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S E R M O N

H U I T I E M E.

- · D E

L'HOMME SPIRITUEL.

Rom 8, verſ. 5. Car ceux qui ſont ſe

lon la chair, ſont affectionnez aux

choſes de la chair : mais ceux qui ſont

ſelon l'Eſprit ſont affectionnez aux

choſes de l'Eſprit.

6. Car l'affection de la chair eſt

mort, mais l'affection de l'Eſprit eſt

vie & paix. .

7. Parce que l'affection de la chair :

eſt inimitié contre Dieu, car elle ne

ſe rendpoint ſujette à la Loyde Dieu,

& de vrai elle ne le peut.

.8. C'eſt pourquoy ceux qui ſont en

la chair ne peuvent plaire à Dieu. .

#S #L y a deux vices ordinaires à

ÈNN@# l'homme, quand il ſe voit dé

--N ºf) livré du mal , l'un eſt l'orgueil

# # 4 & la préſomption, s'attribuant

la gloire, & la louange de ſa délivrance,
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& du bonheur de ſa condition ; l'autre eſt ,

la licence & la ſecurité charnelle , en ſe ,

detournant de Dieu, pour courir à l'aban

don de la diſſolution. C'eſt pourquoy !

nous voyons que Moyſe au 8. du Deute

ronome, parlant au peuple d'Iſraël, com

me s'il euit déja eſté introduit en la terre .

de Canaan, & délivré de ſes ennemis cor- ;

porels, l'exhorte à fuïr ces deux extremi

tez vicieuſes & ordinaires, Garde, dit-il,:

que tu ne dies en ton cœur, ma puiſſance &-,

la force de ma main m'a acquis ces facultez !

c que mangeant c3 beuvant, c>- eſtant raſ- , -

ſaſié, ton cœur ne s'éleve, & que tu n'oublies

l' Éternel ton Dieu , qui t'a tiré hors de la

terre d'Egypte. L'Evangile parlant de

l'homme délivré de ſes ennemis ſpirituels,

fait le meſme envers luy, que Moyſe en

vers le peuple, préſuppoſant ſa délivrance ;

corporelle, & va ſoigneuſement au devant

de ces deux meſmes vices. Car contre .

la preſomption de ſa propre juſtice, de .

ſes forces, & de ſon merite , il luy met ;

inceſſamment au devant la redemption de

Jeſus-Chriſt , afin qu'il ſçache que c'eſt ,

de luy, & par luy, & non de ſa propre ;

juſtice, & de ſes propres forces , qu'il

' tient le bonheur de ſa condition : & quant

à la licence , & à la ſecurité charnelle

contre cevice, afin qu'il n'abule de la#
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ſericorde de# & de l'aſſeurance de

ſon peché, pour ſe laiſſer aller au peché,

il l'exhorte continuellement à la ſanctifi

cation. C'eſt ce que nous voyons en cette

premiére partie du chap. 8. de l'Epitre

aux Romains : Car l'Apoſtre y ayant pro

poſé la délivrance du fidele, & ſon exemp

tion de toute condamnation, ajoute in

continent deux conditions : l'une qu'il ſoit

en Jeſus-Chriſt; & l'autre, qu'il n'ait point

à cheminer ſelon la chair, mais ſelonl'Eſ

prit : & pourſuit ces deux conditions ; la

premiére en parlant du myſtere de noſtrc

redemption, afin que ſi le fidele ſe voit

exempt de malédiction, il en reconnoi

ſſe la cauſe, non en ſa perſonne, mais

en celle de Jeſus-Chriſt. Et la ſeconde

· en parlant des effects de la régénératioii

par le St. Eſprit, à l'oppoſite de la cor

ruption naturelle de la chair, afin que le

fidele voie qu'il eſt neceſſaire , qu'il s'é-

tudis à la ſanctification, & qu'autrementil

n'eſt point de ceux auxquels il n'y a point

de Gondamnation. C'eſt ce que nous voyons

és verſets que nous vousavons leus. Car,

dit-il, ceux qui ſont ſelon la chair, ſont af

e#ionnez aux choſes de la chair, mais ceux

qui ſont ſelon l'Eſprit, ſont affectionnez aux

cbeſès de l'Eſprit. Car l'affection de la chair

eſ? la mort, mais laſe#ion de l'Eſprit eſt la

ſZ/1(?
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vie & la paix. Comme s'il vouloit dire,

comment eſt ce qu'il n'y auroit point de

condamnation contre ceux qui ſont en la

chair , & qui ne cheminent point ſelon

l'Eſprit,veu qu'ils ſont affectionnezaux cho

ſes de la chair ? Or que l'affection de la

chair ſoit mort, il paroiſt évidemment de

ce qu'elle eſt inimitié contre Dieu, & n'eſt

point ſujette à la Loy de Dieu : ainſi ceux

qui ſont en la chair ne peuvent eſtre agréa

bles à Dieu. Mais à l'oppoſite ceux qui ſont

ſelon l'Eſprit, ſont affectionnez aux choſes de

l'Eſprit, &- l'affection de l'Eſprit eſt vie c2

paix : c'eſt à dire, que ce ſont ceux qui ſont

participans de la vie éternelle, & ont paix

avec Dieu, par oppoſition à l'affection de la

chair qui produit la mort ſpirituelie, corpo

relie& éternelle,& l'inimitié avec Dieu.ES

quelles paroles, nous vous diſions derniere

ment, que nousavions la deſcription 1. de

l'hommecharnel : 2. du ſpirituel, l'une &

l'autre deſcription en termes, & généraux

& particuliers. La deſcription des hommes

non régénérez en termes généraux, à fça

voir, que ceux qui ſont ſelon la chair, ſont affe

ctionnez aux choſes de la chair : entermes par

ticuliers,que leur affection eſt 1. mort,2.ini

mitié contre Dieu, 3. rebelle à ſa Loy.D'où

l'Apoſtre conclut, que ceux qui ſont en la

chair ne peuvent plaire à Dieu, c'eſt à dire,†
C1ll'C
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eſtre agreables. De meſme la deſcription

générale des hommes régénérez eſt, que

ceux qui ſont ſelon l'Éſprit, ſont affectionnez

aux choſes de l'Eſprit, & la plus particulie

re eſt, que leur affection eſt vie & paix.

Or dernierement nous vous expoſaſmes la

deſcription generale , & particuliere de

l'homme non regeneré. .. Tellement qu'il

nous reſte maintenant celle du regeneré,

en laquelle auſſi comme en la precedente,

nous avons deux choſes, 1. ceux que l'A-

poſtre deſcrit, 2. la deſcription meſme.

Ceux que l'Apoſtre décrit, ſont ceux .

qui ſont ſelon l'Eſprit Comme la chair ſe roint.

prend ici pour la nature de l'homme, cor

rompuë par le peché, & qu'eſtre en la

chair, ou ſelon la chair, ſignifie par con

ſequent eſtre en l'état de noſtre corrup

tion naturelle, auſſi à l'oppoſite, l'Eſprit

ſe prend pour le don de la régénération,

tellement qu'eſtre en l'Eſprit, ou ſelon l'Eſ

prit, ſignifie eſtre en l'état de grace, ou

de régeneration. C'eſt ainſi que ſe pren

neût ces mots, Jean 3. où Jeſus-Chriſt

parlant de la neceſſité de la régeneration,

dit, que ce qui eſt né de la chair eſt chair,

&- ce qui eſt né de l'Eſprit eſt Eſprit. Car

il appelle chair , ce qui eſt de non re

generé en l'homme, & à l'oppoſite Eſ

prit, ce qui eſt de régeneré.Ainſi ra#
l'c
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ſtre a parlé ci-deſſus, de cheminer non ſe

lon la chair, mais ſelon l'Eſprit. Car il

nous faut éviter l'expoſition que nos Ad

• verſaires de Rome donnent ici, c'eſt qu'en

§ ce paſſage ils prennent le mot de chair,

#º pour la partie inferieure de l'ame, qu'on

bero appelle la ſenſualité, que nous avons en

†ºcommun avec les animaux , par laquel

cap ,. le ils appetent les plaiſirs des ſens, com

# me du gouſt, de l'attouchement & des au

tres ſens; & par le mot d'Eſprit, ils enten

dent la partie ſuperieure de l'ame, qu'on

appelle la raiſon, à ſçavoir , l'entende

ment & la volonté, & voici pourquoy ils

expoſent ainſi ces mots. C'eſt que ce paſ

ſage deſtruit entierement la doctrine de

leur pretendu Franc-Arbitre, par laquelle

ils eſtiment que l'homme non régeneré,

n'eſt point ſi corrompu, qu'il ne puiſſe

faire de bonnes ceuvres , voire , telles

qu'il n'y ait aucun deffaut,& mefme qu'il

ne puiſſe ſouvent pour quelque eſpace de

temps, accomplir tous les commandemens

de la Loy. Car l'Apoſtre diſant ici, que

l'affection de la chair eſt mort, qu'elle eſt

inimitié contre Dieu, qu'elle n'eſt point fu

jette à la Loy de Dieu, & que meſme elle

·ne le peut , ſi par la chair eſt entenduë la

nature non régenerée , leur doctrine ne

pourra nullement ſubſiſter, mais ſe trou

VCra
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vera directement contraire à la Parole de

Dieu. C'eſt pourquoy ils diſent, que le

mot de chair ne ſe doit pas prendre ainſi :

mais il eſt aiſé de vous montrer, que c'en

eſt le vray ſens, & que le mot de chair

n'eſt pas oppoſé aux parties ſuperieures de

l'ame, mais comprend toutes les facultez

de l'ame, autant ſuperieures qu'inferieu

res, comme toutes naturellement corrom

pues par le peché, & en voici des preuves

auxquelles nos Adverſaires ne répondent

point, à ſçavoir que le mot qui a été en

ce paſſage tourné affection, en ſa langue,

' ſignifie intelligence & prudence, comme le

tourne meſme la Verſion authentique de

l'Egliſe Romaine, à ſçavoir, que la pru

dence de la chair eſt mort, & que la ſapien

ce de la chair eſt inimitié contre Dieu. Or

l'intelligence, & la ſapience, & la prudence

appartient à la raiſon , aux parties ſupe

rieures de l'ame, & non à l'inferieure,

donc l'Apoſtre les entend ici par le mot

de chair. Ainſi au chap. 5. de l'Epi

tre aux Galat. l'Apoſtre dit, que les ef

fects de la chair ſont non ſeulement inſo

lence, adultere, yvrogneries , mais auſſi

idolatrie & héreſie, Or nous demandons

ſi l'idolatrie & l'héréſie ſont des vices de

la ſenſualité? Nullement : mais de l'en

tendement. Auſſi l'Ecriture appelle chair
- - tOut
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tout ce qui eſt corrompu, & par conſe

quent qui a beſoin de renouvellement, & de

régeneration. Or l'entendement& la rai

ſon de l'homme en a beſoin. Au 4 chap.

des Epheſ. v. 18. les Gentils ont leur en

tendement obſcurci de ténébres : v. 23. Soyez

renouvellez en l'Eſprit de voſtre entendement ;

& Rom. 12. Soyez transformez par le re

mouvellement de voſtre entendement. Et ce

ci eſt pour nous humilier profondement,

& pour faire dire au fidele, combien gran

de eſt la miſere de ma corruption naturel

le, qu'il n'y euſt aucune faculté en mon

ame, qui fuſt exempte de corruption, &

que le vice euſt occupé les puiſſances &

les facultez les plus nobles , à ſçavoir,
l'entendement & la raiſon. Or l'enten

dement eſt à l'ame comme l'œil au corps,

à ſçavoir, ſa lumiere. Si donc la lumie

re, qui eſtoit en moy , étoit ténébres,

combien grandes étoient ces ténébres - là?

Il dira, par conſéquent combien m'eſtoit

neceſſaire la régeneration, pour me déli

vrer d'une telle condition, & pour reſtau

rer toutes les facultez de mon ame. .

Eſtre donc ſelon l'Eſprit , ne ſignifie

pas vivre ſelon que dicte la raiſon humai

_ne, mais ſelon 'qu'enſeigne le St. Eſprit

de Dieu, l'Eſprit d'adoption. Cet Eſprit

duquel Dieu dit Ezechiel 36.26. 7e vous

077
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donnerai un Eſprit nouveau, c2 mettrai mon

Eſprit au dedans de vous, & ferai que vous

cheminerez en mes ſtatuts, c2 que vous gar

derez mes ordonnances. Cet Eſprit duquel

l'Apoſtre dira au verſ ſuivant, vous n'eſtes

oint en la chair, mais en l'Eſprit, voire ſi

l'Eſprit de Chriſt habite en vous. Car ſi

quelcun n'a point l'Eſprit de Chriſt, celuy-là

n'eſt point à luy : & I. Cor. 6. Ne ſavez

vous pas que voſtre corps eſt le temple du St.

Eſprit , qui eſt en vous , lequel vous avez de

Dieu ?

Or ici quelcun dira, pourquoy les fide

les ſont-ils appellez ceux qui ſont ſelon l'Eſ

prit # Ne ſont-ils pas charnels, & n'ont

ils pas la chair en eux ? La réponſe eſt,

qu'ils ſont dits eſtre ſelon l'Eſprit, non pas

en perfection, car il y a des reſtes de la

chair au fidele, Galat. 5, La chair convoi

te contre l'eſprit, c l'eſprit contre la chair,

c>- ces choſes ſont oppoſées l'une à l'autre :tel

lement que vous ne faites point les choſes que

vous voudriez : mais parce qu'il ſont oppo

ſez âux hommes non régenerez, qui n'ont

point du tout le St. Eſprit. Ainſi en com

paraiſon de ceux qui ne ſont que chair,

on peut dire qu'ils ſont ſelon l'Eſprit,

pour peu qu'ils ayent de l'Eſprit de rége

neration ; & ayant en eux deux principes, à

ſçavoir, la chair & l'Eſprit, il eſt raiſon
- - M nable,
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nable, qu'ils ſoyent dénommez par lemeil

leur. Que ſi vous demandez lequel des

deux predomine ? Certes quant à la quan

tité c'eſt la chair; car l'Apoſtre Rom. 8.

22. dit que nous n'avons que les prémices de

l'Eſprit : mais quant à la qualité & à l'ef

ficace, l'Eſprit ſurmonte. CommeGoliath

étoit fort grand, & David beaucoup plus

petit que luy , & néantmoins David le

vainquit : Ainſi le vieil homme quant à ſa

quantité eſt dedans nous comme un Go

liath, & l'Eſprit, ou le nouvel homme,

comme le petit & jeune David, mais qui

néantmoins ſurmonte ſon ennemi. Et

comme ſouvent un petit rayon de ſoleil,

verſé par quelque pertuis dans un grand

cachot obſcur, peut en ſa petiteſſe ſur

monter les ténebres d'autour; & un ſeul

grain de muſc peut avoir plus de vertu

que pluſieurs onces de quelque autre ſub

ſtance : Ainſi en nous le don de régenera

tion, & la ſemence divine a plus de vertu

que ce qui eſt du vieilhomme & de la chair.

Or voici en quoy prédomine l'Eſprit ſur

la chair, le nouvel homme ſur le vieux.C'eſt

qu'au commencement de la régeneration,

il le frappe d'une playe mortelle, & débilite

tellement ſes forces,qu'il ne peut plus regner

& dominer en nous, & ne peut plus com

batre quecomme un ſoldat eſtropié, & c'eſt

CG
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ce que dit l'Apoſtre Rom.6. 14 Le peché

n'aura plus de domination ſur vous, puis que

vous n'eſtes point ſous la Loy, mats ſous la

grace. Que ſi vous dites que vous ſentez

en vous, la chair beaucoup plus que l'Eſ

prit, le vice beaucoup plus que la grace

& la vertu, je dis que vous ne devez pas

pourtant perdre courage, comme ſi vous

n'eſtiez pas de ceux qui ſont ſelon l'Eſprit :

car il ne faut pas toujours juger de noſtre

condition par le ſentiment, par exemple,

il vous arrivera que vous étant bleſlé au

petit doigt, vous ſentirez plus ce mal-là,

que la ſanté de tout le corps, il ne faudra

pas pourtant conclure que vous ayez plus

d'indiſpoſition que de ſanté. Et tant s'en

faut, que par la grandeur de noſtre ſen

timent, & de noſtre douleur , nous de

vions juger de noſtre condition, comme ſi

nous étions encore en la chair, qu'au con

taire, la grandeur de ce ſentiment eſt un

effect notable du St. Eſprit en vous : car

la corruption ne ſe ſent pas par la corrup

tion, mais par ſon contraire , tellement

que le ſentiment de vos pechez & la tri

ſteſſe que vous en avez, montrent que

vous eſtes en l'Eſprit. Un homme qui

nage entre deux eaux ne ſent pas la pe
ſanteur de l'eau qu'il a ſur ſoy, bien qu'il

y en ait la hauteur de pluſieurs piques,

2, IIld1S
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mais s'il eſt hors de l'eau, ſeulement un

ſeau d'eau, qu'on luy mettra deſſus, le fa

che & l'incommode, & il le ſent bien

fort; auſſi tandis que l'homme eſt encore

plongé dans le peché & nage dedans, il

eſt ſenſible à ſon peché, mais ſi Dieu l'a

retiré de cette profonde corruption où il

étoit, alors il eſt ſenſible à ſes deffauts.

Or ici quand l'Apoſtre parle d'eſtre ſe

lon l'Eſprit, il nous fournit un notable en

ſeignement, à ſçavoir, que le St. Eſprit

doit eſtre en nous comme un Conſeiller ,

ſelon l'avis duquel nous nous gouvernions,

afin que nous ne prenions conſeil de la

chair, pour vivre ſelon qu'elle nous preſ

crit, ou comme la regle, ſelon laquelle

nous vivions, & à laquelle nous exami

nions toutes nos actions, afin quevousſça

chiez que vous n'eſtes point ſelon l'Eſprit,

ſi voſtre vie n'eſt ſelon ſes inſpirations, ſi

vous étoufez en vous ſes ſaints mouve

mens, & n'y conformez pas voſtre vie.

C'eſt donc pour nous apprendre à dire

à part nous, en tout ce que nous entre

prenons, ceci eſt-il ſelon la chair, ou fe

lon l'Eſprit ? S'il n'eſt pas ſelon l'Eſprit

le ferai je moy, qui ſuis ſelon l'Eſprit, &

non pas ſelon la chair ? à qui me confor

merai-je pluſtoft, ou à l'Eſprit de Chriſt,

ou à l'Eſprit immonde ? & qui prendrai je

pluſ
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pluſtoſt pour regle, ou l'Eſprit d'adoption,

ou la chair de corruption? Ou meſme c'eſt

pour comparer le St. Eſprit à un guide,

lequel nous devons ſuivre pour bien adreſ

ſer nos pas, comme il a dit ci-deſſus qu'il

faut cheminer ſelon l'Eſprit, & non pas ſe

lon la chair. Et certes le St. Eſprit nous

doit eſtre, comme étoit aux enfans d'I-

ſraël la nuée, qui les conduiſoit dans le

deſert : lors que cette nuée ſe levoit, ils ſe

levoient, & lors qu'elle s'arreſtoit, ils s'ar

reſtoient, & ne remuoient que ſelon qu'elle

alloit. Auſſi nous ne devons rien entre

prendre que ſelon que guide, & adreſſe

l'Eſprit du Seigneur, où il s'arreſte & nous

deffend de paſſer, c'eſt où nous ne devons

point aller, car où cette lumiere ne nous

méne point , c'eſt ſans doute un piege &

un précipice à nos ames, c'eſt une foſſe

en laquelle Satan nous veut faire trébu

cher, & c'eſt ce qui eſt ſelon la chair. Il

faut donc que tous nos pas ſoient ſelon

l'Eſprit. -

Est comme la chair eſt mort, & inimi

tié contre Dieu, elle ne péut eſtre qu'u-

ne très-mauvaiſe conſeillere, & regle, &

guide, & qui la ſuivra ſans doute ſera con

duit à la mort. Si tu ſuis un aveugle en

chemin, ne tomberas-tu pas en la foſſe ?

Or qu'eſt la chair qu'un aveugie és ci
3 C
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II.

Point,

de l'Eſprit de Dieu? Elle ſuit le bien ap

parent pour le vray, & ſous pretexte de

plaiſir & de profit, elle méne dans le préci

pice, & fait gliſſer nos pas en la voye du

Seigneur, comme David au Pſ. 73. nous

montre que ſuivant les mouvemens de la

chair, il avoit porté envie aux mechans,

& avoit eſté tenté de ſuivre leur train ,

pour participer à leurs aiſes mondains. Et

que s'enſuivit-il? Il ne s'en eſt, dit-il,

rien fallu que mes pas n'ayent gliſſé , cº

mes pieds m'ont preſque failli. Mais au

contraire, l'Eſprit nous fait entrer au San

ctuaire du Seigneur, & nous découvre la

vanité du monde, pour adherer au Sei

gneur, & nous fait dire avec le Prophete

que noſtre bien eſt d'approcher de l'E-
ternel.

Et c'eſt ce que nous montre l'Apoſtre

en la deſcription qu'il fait ici de l'homme

régénéré, diſant, que ceux qui ſont ſelon

l'Eſprit, ſont affectionnez aux choſes de l'Éſ

prit. , Les choſes ſuivent l'inclination du

principe qui eſt en eux , en la nature les

choſes terreſtres tendent vers la terre, &

au contraire les choſes légeres, comme les

étincelles, tendent en haut : Ainſi la chair

eſt un principe qui attache chacun à la

terre, & aux choſes qui ſont ſur la terre.

Mais l'Eſprit de régénération eſt comme

llllC
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une étincelle, qui nous étant envoyée du

Ciel, nous éleve en haut aux choſes cele

ſtes. Auſſi les operations des choſes ſont

conformes à leur eſtre. Le bon arbre fait

de bons fruitts, c2 le mauvais arbre fait de

mauvais fruicts , dit Jeſus-Chriſt Matth.

7.18. & il dit au 12.35. que l'homme de bien

tire hors du bon treſor de ſon cœur choſes bon

mes, mais le mauvais tire hors du mauvais

treſor de ſon cœur choſes mauvaiſes. En St.

Jean 3.3 I. Celuy qui eſt venu de la terre,

eſt de la terre, & parle comme venu de la

terre, & au meſme chap. Ce qui eſt né de

la chair eſt chair, &- ce qui eſt né de l'Aſ

prit, eſt Eſprit. Que ſi vous demandez, quel

les ſont les choſes de l'Eſprit ? L'Apoftre

nous l'enſeigne au 5. des Galates v. 19.

2o. 2 I. quandayant dit, que les œuvres de la

chair ſont manifeſtées lesquelles ſont adultere,

paillardiſe, ſouilleure, inſolence, idolatrie, em

poiſonnement, inimitiez, noiſes, dépits, cou

roux , contentions, diviſions, héreſies , en

vies, meurtres, yvrogneries, gourmandiſe,

&z choſes ſemblables : il ajoute à l'oppoſite,

que le fruict de l'Eſprit eſt charité, joye,

paix, eſprit patient , benignité, bonté, lo

yauté, douceur, temperance. En ſomme les

choſes de l'Eſprit, ſont les perfections de

l'entendement, de la volonté & des af

fections, Et pour comprendre comment
MI 4 l'hom
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l'homme ſpirituel eſt affectionné à ces cho

ſes, oppoſons-le à l'homme charnel, en

ce qui eſt de l'employ de ces faeultez de

l'ame. Quant à l'entendement de l'homme

charnel, il ne comprend point les choſes

qui ſont de l'Eſprit de Dieu, elles luy

ſont folies : mais celuy qui eſt ſelon l'Eſ

prit, a receu une lumiere celeſte, pour

connoiſtre & éprouver quelle eſt la volon

té de Dieu, bonne, plaiſante, & parfaite,

il a, comme il en eſt parlé Epheſ 1. l'Eſ

prit de ſapience, c2 de révélation, pour la

connoiſſance de Dieu, il a les yeux de ſon

entendement illuminez, pour ſçavoir quel

le eſt l'eſperance de ſa vocation és Saints. La

volonté de l'homme charnel eſt telle, que

l'imagination des penſées de ſon cœur,

n'eſt que mal en tout temps : mais celuy

qui eſt ſelon l'Eſprit, a ſa conſcience re

purgée des œuvres mortes, pour ſervir au

Dieu vivant. Et quant aux affections,

l'homme charnel n'eſt qu'inimitié contre

Dieu, & que rebellion à ſa Loy. Mais

le ſpirituel prend plaiſir en la Loy duSei

gneur, & les teſmoignages de l'Eternel

luy ſont plus deſirables qu'or , voire que

beaucoup de fin or. L'homme charnel

trouve la parole de Dieu fade & de nul

gouſt. L'homme ſpirituel trouve les man

demens de l'Eternel plus doux que miel,
VG11 C
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voire que ce qui diſtille des rayons de

miel, parce qu'il y gouſte combien le Sei

gneur eſt bon. Celuy-là repute les choſes

de la terre ſon ſouverain bien , celuy-ci

cherche les choſes qui ſont en haut, la où

Jeſus-Chriſt eſt à la droite du Pere. Ce

luy-là fait beaucoup plus de cas des moin

dres utilitez mondaines , que des treſols

, celeſtes. Les Gadaréniens ne préfererent

- ils pas leurs pourceaux à JeſusChriſt, & à

· la lumiere de l'Evangile ? A l'oppoſite,

celuy qui eſt ſelon l'Eſprit, repute toutes

choſes pour fiente au prix deJeſus-Chriſt

Phil. 3.8. Il eſtime l'Evangile comme

une perle de grand prix,& comme untre

ſor, il eſt ce Marchand duquel parle Je

ſus - Chriſt au 13. de St. Matth. diſant,

que le Royaume des Cieux eſt ſemblable à un

marchand qui cherche de bonnes perles, lequel

en ayant trouvé une de grand prix, s'en eſt

allé, C3 a vendu tout ce qu'il avoit $ l'a

achetée, & derechef, que le Royaume des

Cieux eſt ſemblable à un treſor caché en un

champ, que quelcun a trouvé caché, puis de

joye qu'il en a, il s'en va & vent tout ce qu'il

a, c> achette ce champ. C'eſt qu'il fait

ce que les Apoſtres diſent d'eux-meſmes

à Jeſus-Chriſt en St. Marc Io. 28. Voici

noas avons tout quitté & t'avons ſuivi. Et

à ceci ont été reconnus en ces derniers
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temps, ceux qui eſtoient ſelon l'Eſprit,

& par conſéquent affectionnez aux choſes

de l'Eſprit , s'eſtans pour l'Evangile cx

poſez à opprobre, ayant, quand il en a été

beſoin, quitté franchement leurs honncurs

& leurs biens : Semblables à ces lſraëli

tes, qui avec Eſdras & Nehemie quitte

rent avec joye les biens & les honneurs

qu'ils avoient à Babylon, pour aller ſer

vir Dieu à Jeruſalem, pendant que d'au

tres aimoient mieux ſe priver du Tem

ple du Seigneur, que des commoditez

qu'ils avoient acquiſes en la captivité. Or

penſez-vous que cette affection aux cho

ſes de l'Eſprit ſoit dommageable ? Mais

' dit Jeſus.Chriſt Marc 1o. 29. En verité je

vous dis, qu'il n'y a nul qui ait delaiſſé mai

ſon, ou freres, ou ſœurs, ou pere, ou mere,

ou femme, ou enfans, ou champs , pour l'a-

mour de moy , & de l'Evangile, qui n'en

reçoive maintenant en ce temps ici cent fois

autant, c2 au ſiecle avenir la vie éteraelle.

Et c'eſt ce qu'avoient reconnu les fidelles,

auxquels l'Apoſtre dit Hebr. 1o. 34 Vous

avez receu en joye le raviſſementde vos biens :

ronnoiſans en vous-meſmes que vous avez une

meilleure ſubſiſtance és Cieux, & qui eſt per

manenie. Ainſi Moyſe par cette affe

étion aux choſes de l'Eſprit Hebr. 1 1.24.

25 26. eſtant dejagrand, refuſa d'effre nom

:

1/4º
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- mé fils de la fille de Pharao, choiſiſantpluſ

toſt d'eſtre affligé avec le peuple de Dieu, que

de jouir pour un peu de temps des délices du

peché, ayant ellimé que l'opprobre de Chriſt

étoit de plus grandes richeſſes, que les tre

ſors d'Egypte , car il regardoit à la remuné

ration. David au Pſ. 42. nous montre en

ſoy cette affection de l'Eſprit, quand il dit,

Comme le cerf brame après le décours des

eaux, ainſi brame mon ame après toy , ô Dieu,

mon ame a ſoif de Dieu, du Dieu fort c2

vivant, º quand entrerai-je, & me preſen

terai-je devant la face de Dieu ! AMes lar

mes m'ont eſté au lieu de pain, jour c2 nuit,

quand on me diſoit où eſt ton Dieu ? & au .

Pſ. 84.2.3. Eternel des armées combien ſont

aimables tes tabernacles, mon ame ne ceſse de

convoiter grandement, & meſme défaut après

les parvis de l'Eternel : Mon cœur c2 ma

chair treſ aillent de joye, après le Dieu fort

c vivant. En quoy nous voyons que ce

qui réjouit l'homme ſpirituel , ce qu'il

convoite & ſouhaite, eſt la préſence de ſon

Dfeu & ſon ſervice ; Au contraire ce qui

l'affiige c'eſt l'abſence de ſon Dieu, c'eſt

la privation des aſlemblées, où il eſt in

voqué, loué & ſervi. Et cet amour en

vers Dieu, forme en luy une haine & une

ſainte colere contre le peché, ſoit qu'il le

conſidere en luy - meſme, ou en autruy

M 6 - l.Il
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En luy meſme pour eſtre à cauſe de ſes

offenſes touché de cette ſainte triſteſſe,

que l'Apoſtre appelle triſeſſe ſelon Dieu,

· 2.Cor.7. En autruy, comme diſoit Da

vid Pſ 119. 136. Des ruiſſeaux d'eaux ont

découlé de mes yeux, à cauſe de ceux qui n'ob

ſervent point ta Loy. Ainſi 2. St. Pier. 2.

dit, que le juſte Loth habitant parmi lepeu

ple de Sodome, tourmentoit de jour en jour

ſon ame juſte, à cauſe de leurs méchans actes.

Celuy qui eſt ſelon l'Eſprit eſt affectionné

aux choſes de l'Éſrit, en ce auſſi qu'il a

un zele ſaint & ardent à l'avancement de

ſa gloire & de ſon regne Lors que l'hom

me charnel n'a ſoin que de ſa maiſon, ce

luy-ci eſt brulé d'un ſaint zele de la mai

ſon de Dieu, & à cauſe d'elle , ſouhaite

meſme d'eſtre fait anathéme pour ſes fre

res. Il a non des craintes vaines , telles

que l'homme terrien , mais une crainte

d'offenſer le Seigneur, non de perdre ſes

commoditez mondaines, mais la grace du

Seigneur. Et ces affections aux choſes de

l'Eſprit de l'homme regeneré, ne s'afre

ſtent pas ſeulement aux deſirs du cœur,

ils paſſent au dehors. 1. En paroles, car

' l'homme charnel eſtant iſſu de la terre,

parle comme iſſu de la terre, mais le ré

généré prend plaiſir à parler des œuvres

du Seigneur, prend plaiſir à ehanter ſes

louan

,
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louanges, à celebrer ſon nom, telle qu'e-

ſtoit l'affection du Prophete David, diſant

Pſ. 92.2.3 O que c'eſt choſe belle de cele

brer l'Eternel, c2 de pſalmodier à ton nom,

ó Souverain : afin d'annoncer par chacun ma

tin ta gratuité, c2 ta fidelité toutes les nuits.

II. En l'ouie, car l'homme charnel né

glige d'ouïr la parole de Dieu, mais c'eſt

tout le deſir de l'homme ſpirituel. Ce

luy-là preſte l'oreille au ſerpent, au mon

de corrompu ; celuy-ci prend plaiſir à

écouter le Seigneur.

III. En ſes œuvres, ou en ſes actions, il

ſe montre affectionné aux choſes de l'Eſ

piit, s'etudiant à des œuvres de pieté en

vers Dieu, à des œuvres dejuſtice envers

le prochain, en rendant & reſtituant à un

chacun, ce qui luy appartient, à des œu

vres de charité, & de miſericorde envers

ſes prochains.

Mais ici quelcun dira, qui eſt l'hom

me ſelon l'Eſprit, tel que tu nous le re

preſentes, & qui eſt celuy qui ſoit ainfi

affectionné aux choſes de l'Eſprit ? Ici

certes nous ne vous propoſons pas une per

fection en l'homme régeneré ; & ce n'eſt

pas le but de l'Apoſtre : car Phil. 3.12.

il dit, qu'il n'eſt pas encore rendu accompli.

Gal. 5. 17. que les fideles ne font pas les

choſes qu'ils voudroient, parce que la chair
M 7 CQ/1-
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convoite contre l'Eſprit, & l'Eſprit contre

la chair, c2 que ces choſes-là ſont oppoſées

l'une à l'autre. Et I St. Jean I. &. Si

nous diſons que nous n'avons point de peché,

nous nous ſeduiſons nous-meſmes, c2 il n'y a

point de verité en nous. Et Salomon Prov.

2o. 9. Qui eſt-ce qui peut dire, j'ai purgémon

cœur, je ſuis net de monpeché? & David Pſ.

19.1 3. Qui eſt-ce qui connoit ſes fautes com

miſes par erreur # Purge moy des fautes cachées.

Autre choſe eſt donc d'eſtre affection

né aux choſes de l'Eſprit, & autre choſe d'y

eſtre affeétionné totalement, & en toute

perfection, en ſorte que l'affection de l'Eſ

prit ſoit accomplie en tous ſes degrez. Le

premier eſt donné au fidele en la vie pre

ſente, & le ſecond luy eſt ſeulement pro

mis en la vie avenir. Noſtre ſanctification

eſt vraye ſanctification encore qu'elle n'ait

pas tous ſes degrez. Un enfant eſt vray

homme, encore qu'il n'ait ni la force du

corps, ni celle de l'eſprit parfaite. .. En

ce monde nous ſommes toujours enfans,

& nous n'aurons point la ſtature d'age

d'homme parfait , qu'au Royaume des

Cieux. Mais le Seigneur accepte noſtre

foible obéïſlance, & les premices de ſon

Eſprit en nous. Il reconnoiſt pour eſtre

affectionnez aux choſes de l'Eſprit , ceux

qui ſoupirent & gemiſſenten eux meſmes,

pour
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pour leurs affections aux choſes de la chair :

& il juge de ſes enfans par leur meilleure

partie. La chair eſt dans le fidele comme ſon

ennemi, auquel il reſiſte, & lequcl ilcom

bat, & dont les deffauts ne luy ſont pas

imputez. Car Dieu imputeroit-il au fi

dele les défauts d'un ennemi auquel il re

ſiſte? Mais ſi la chair domine en toy, &

ſi les actions de la chair prévalent ſur les .

afiections de l'Eſprit, ſi tu ſuccombes à

ſes tentations, & de pleine volonté donnes

lieu à ſes ſuggeſtions, tu ne peux diſtin

guer entre toy & la chair, ton entier con

ſentement te lie avec elle, & tu ne peux

dire, ce n'eſt plus moy, car c'eſt toy,

veu que tu ne reſiſtes pas à la chair qui eſt

en toy. Il faut donc combattre cette chair

pour eſtre tant plus affectionnez aux cho- .

ſes de l'Eſprit; & d'autant plus qu'au licu

que l'affection de la chair eſt mort & ini

mitié contre Dieu, & rebellion à ſa Loy, C3

desagréable à Dieu ; l'affection de l'Eſprit,

au contraire eſt vie & paix, comme ajou

te l'Apoſtre. La vie qui eſt ici attri

buée à l'affection de l'Eſprit , s'entend

d'une vie ſpirituelle en ce ſiecle, & d'une

vie éternelle au ſiecle avenir, entant que

par l'affection de l'Eſprit, nous avons l'u-

ne & l'autre de ces vies, ou pluſtoſt ccs

dcux degrez d'une melme vie, qui le com"
nYCIMCC
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mence ici bas en la grace, & s'acheve &

perfectionne au Ciel en gloire. Car par

l'affection de l'Eſprit, en ce ſiecle nous vi

vons à Dieu, pendant que le reſte du mon

de eſt mort en ſes fautes & en ſes pechcz,

comme l'Apoſtre à Timothée dit, que la

veuve qui vit en délices eſt morte en vivant.

Et pourquoy morte ſinon parce qu'elle eſt

deſtituée de l'Eſprit du Seigneur & dc ſes

affections ? Au contraire l'homme regene

ré dit avec l'Apoſtre, 3e vis non pas moy,

mais Chriſt vit en moy. Il a cette vie de

laquelle l'Apoſtre dit Rom. 6.4. que nous

ſommes enſevelis avec jeſus-Chriſt par le bap

teſme, afin que comme Chriſt eſt reſſuſcité

des morts, par la gloire du Pere, nous auſſi

· pareillement cheminions en nouveauté de vie,

& de laquelle il ajeute, faites voſtre conte

que vous étes morts à peché, mais vivans à

Dieu par jeſus-Chriſt noſtre Seigneur.

r pour mieux voir comment l'Eſprit

produit en nous cette vie ſurnaturelle, il

faut conſiderer trois choſes, comme en

a vie naturelle. Car en la vie naturolleil

y a 1. le principe de la vie ; 2. l'eſtre

de la vie ; 3 ſes effects. Le principe de

la vie naturelle c'eſt l'ame, à ſçavoir , l'a-

me ou vegetative, ou ſenſitive, ou rai

ſonnable. L'eſtre de lavie c'eſt ce quire

ſulte de la préſence, ou de l'union de l'a-

l l©:
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me avec le corps, à ſçavoir, ou un eſtre

de plante, ou un eſtre d'animal, ou un

eſtre d'homme. Les effects de la vie, c'eſt

le mouvement & l'operation, qui eſt ſou

vent appellée vie. Ainſi ces trois choſes

doivent eſtre diſcernées en la vie ſpirituel

le. I. Le principe de la vie ſpirituelle c'eſt

le St. Eſprit qui habite en nous : c'eſt

comme l'ame par laquelle nous vivons,

car ſans luy nous ſommes morts devant

Dieu, & nos ames ſont comme des cha

rongnes puantes. 2. L'eſtre de la vie ſpi

rituelle reſulte de la preſence du St. Eſ

prit à nos ames,#que de la preſence

de l'ame en nos corps procede la vie na

turelle. Car nos ames étant de nature

mortes en peché, cet Eſprit ſurvenant les

vivifie, & leur fait avoir outre leur vie

naturelle, une vie ſpirituelle, c'eſt à dire,

qu'outre l'eſtre, ou de plante, ou d'ani

maux, ou d'hommes, que nous recevons

de l'union de nos ames avec nos corps,

nous recevons un eſtre ſpirituel,ſurnaturel &

divin de l'union du St. Éſprit avec nos ames.

Eſtre que St. Pier. dans ſa 2. Epit, chap. I.

appelle la nature divine, & St. Paul le

mouvel homme, créé ſelon Dieu en juſtice cº

ſainteté : Eſtre par lequel nous ne ſommes

pas ſimplement hommes, mais enfans de

Dieu , & des créatures nouvelles,

3 Com
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3. Comme en la nature l'effect de la

vie eſt le mouvement & l'operation natu

relle; auſſi les effects de la vie ſpirituelle,

ſont les ſaints mouvemens,& les affections

aux choſes ſpirituelles , les œuvres de

pieté , de juſtice , de charité, & de

temperance que l'Ecriture appelle lesfruits

de l'Eſprit, comme de celuy qui nous ani

me & qui les produit. Voilà la vie que

vivent ceux qui ſont ſelon l'Eſprit. Vie

de laquelle les fideles ſont nez, non de

ſang , ni de la volonté de la chair, mais

ſont nez de Dieu: Et cette vie ſpirituel

le ſera ſuivie de la vie éternelle & glorieu

ſe au ſiecle avenir. Ainſi l'affection de

l'Eſprit nous y conduit. Meſme je dis

que l'affection de l'Eſprit eſt déja un de

gré de la vie éternelle. La vie éternelle

du Royaume des Cieux eſt ici bas com

mencée en nous, par les dons, & les ope

rations du St. Eſprit, ſelon que dit le Sei

gneur J. Ch. au 17. de St. Jean,que c'eſt déja

là la vie éternelle, de connoiſtre le Pere,

ſeul vrai Dieu, & celuy qu'il a envoyé"7e

ſus-Chriſt, ſelon qu'auſſi l'Apoſtre Rom.

14.17. dit, que le Royaume de Dieu eſt

juſtice, paix & joye par le St. Eſprit, pour

montrer que ceux qui ont obtenu ces gra

ces du St. Eſprit, ont un degré du Ro

yaume celeſte, comme à l'oppoſite les fra

· ' yeurs,
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yeurs, & le ver qui ne meurt point que

les mechans ont en leur conſcience, eſt

un commencement des douleurs de la mort

éternelle dans les Enfers.

Réjoui-toy donc, ô Fidele, qui es ſe

lon l'Eſprit, & qui as les affections de l'Eſ

prit ; ce ſont des commencemens , &

comme des arrhes qui te donnent aſſeu

rance de la gloire avenir , que l'Ecriture

nous repreſente ſi grande, qu'elle nous dit,

que nous ſerons aſſis avec Jeſus-Chriſt en

ſon trone, non oiſifs, mais que nous ver

rons Dieu comme il eſt : que nous ſerons

ſemblables à luy, & qu'il ſera tout en tous:

qu'il n'y aura plus ni dueil, ni cri, ni

travail, que toutes ces choſes ſeront paſ

ſées : que nous n'aurons plus faim ni ſoif:

· que le ſoleil ne frapera plus ſur nous, ni

chaleur quelconque:que l'Agneau qui eſt au

milieu du trone nous paiſtra, & nous con

duira aux vives fontaines des eaux, & eſ -

ſuiera toutes larmes de nos yeux : que

la douleur & le gemiſſement s'enfuiront :

que joye éternelle ſera ſur noſtre chef : que

ce ſont des choſes que l'œil de l'homme n'a

point veues , que l'oreille n'a point ouies, C7°

qui ne ſont point montées au cœur de l'homme,

que Dieu a preparé à ceux qui l'aiment : que

nous reluirons comme le ſoleil : En ou

tre que cette felicité éternelle eſt un#
2 •
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ſaſiement de joye en la face de Dieu , &

des plaiſirs à ſa droite pour jamais. .. Vous

ſouhaittez ſans doute cette vie, ſouhaittez

donc auſſi l'affection de l'Eſprit qui y con

duit, autrement certes vous vous abuſez,

car ſi vous vivez ſelon la chair, dit St. Paul

en ce chap. vous mourrez , mais ſi par

l'Eſprit vous mortifiez les faits du corps vous

ZV/7/7"622..

L'Apoſtre ajoute que l'affection de l'Eſ

prit, outre cette vie, eſt paix, entendant

par cette paix le contraire de ce qu'il dit

au verſ ſuivant, de l'affection de la chair,

pour nous montrer que l'affection de l'Eſ

prit eſt amitié & concorde avec Dieu, à

l'oppoſite de l'affection de la chair , qui

eſt inimitié contre Dieu, & rebellion contre

ſa Loy. En effet cette paix n'eſt autre .

choſe que le rapport de toutes les facul

tez de l'ame avec Dieu & avec ſa vo

lonté , en l'entendement une lumiere

pour le connoiſtre, en la volonté & és

affections , une amour envers luy , &

une integrité, pour s'aſſujettir à ſa Loy.

Au lieu que l'affection de la chair eſt

tellement inimitié contre Dieu , qu'elle

obſcurciſt l'entendement d'ignorance, pour

méconnoiſtre Dieu, qu'elleforme en l'Eſ

prit diverſes penſées contre Dieu, juſques

à combattre & nier ſon exiſtence. Et

quant
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quant à la volonté, ellc fait comme dit

l'Apoſtre, que non ſeulement elle n'eſt

point ſujette à la Loy de Dieu, mais que

meſme elle ne le peut. Or comme il n'y

a rien de plus miſerable pour l'homme,

que ſa diſſention avec ſon Créateur, auſſi

il n'y a rien de plus heureux pour luy, que

ſa paix & ſa communion avec ſon Dieu.

Car comme toutes les créatures partici

pent à la querelle du Créateur, & après le

peché ſemblent toutes s'élever contre

l'homme : Auſſi l'affection de l'Eſprit

étant paix & communion avec Dieu, nous

apporte auſſi la paix avec les créatures.

Les Anges qui chaſſoient l'homme du Pa

radis terreſtre, ſont ceux maintenant qui

ſont Eſprits adminiſtrateurs, envoyez pour

ſervir pour l'amour de ceux qui doivent

obtenir l'héritage du ſalut, Hebr. 1. ſont

ceux qui portent les ames de ceux qui ſont

ſelon l'Eſprit, dans le Paradis. Toutes les

créatures ſont tellement addreſſées par la

providence de Dieu, qu'elles ſervent, quand

il eſt beſoin, au ſalut des enfans de Dieu.

Toutes choſes aident enſemble en bien à

ceux qui aiment Dieu. Davantage com

me du peché eſt provenuë en l'homme

une inimitié de la conſcience, par laquel

le l'homme fuït le Seigneur, & s'effraye

à ſa preſence : Ainſi Adam ſe cachoit en

- tl'C
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tre les arbres du Jardin, pour éviter l'ire

de Dieu ; Caïn s'enfuiyoit de devant la fa

ce de Dieu : Auſſi à l'oppoſite, l'affection

de l'Eſprit eſt paix de conſcience envers Dieu.

Car vous n'avez point receu un eſprit de ſer

vitude, pour eſtre derechef en crainte, mais

vous avez receu l'Eſprit d'adoption, par le

quel nous crions, Abba Pere, Rom. 8.15.

Et c'eſt de cette paix que parle l'Apoſtre

Rom. 5. I. quand il dit, qu'eſtans juſtifiez

par la foy, nous avons paix envers Dieu par

jeſus-Chriſt noſtre Seigneur; & par laquelle

il vient comme à deffier toutes les créatu

res, Rom.8.34 Qui eſt-ce qui nous ſepa

rera de la dilection de Chriſt ? ſera-ce op--

preſſion, ou angoiſſe, ou perſécution, ou fa

mine, ou nudité, ou péril, ou épée ? Mais

en toutes ces choſes nous ſommes plus que vain

queurs, par celuy qui nous a aimez , car je

ſuis aſºeuré que ni mort, ni vie, ni Anges,

ni principautez , ni puiſſances, ni choſes pre

, ſentes, ni choſes avenir, ni hauteſſe, nipro

fondeur, ni aucune autre creature,ne nous pourra

ſeparer de la dilection de Dieu en 7eſus-Chriſt

noſtre Seigneur. , Paix que nous oppoſons

aux doutes, qu'eſtabliſſent nos Adverſai

res, comme ſi l'affection de l'Eſprit, au

lieu d'eſtre paix & aſſeurance en Dieu,
étoit une crainte ſervile & deffiance : Car

ils veulent que l'homme régénéré doute

de
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de ſon ſalut, ils veulent qu'il ſoit incertain

de l'amour de Dieu envers luy. Quelle

donc ſera la paix de l'affection de l'Eſprit ?

Pax qui ſurmonte toute connoiſſance. Paix

derechef, que nous oppoſons aux frayeurs

de la conſcience, deſtituée de l'Eſprit du

Seigneur, & à toute la paix que peuvent

inmaginer les mechans : Car il n'y a point de

paixpour le mechant, dit le Seigneur,Eſaïe 48.

&comme ditl'Apoſtre 1.Theſſ 5.3. Quand

ils diront paix cv ſeureté, alors il leur ſur

viendra une ſoudaine deſtruction, comme le

travail à celle qui eſt enceinte, & ils n'écba

peront point. Leur paix eſt ſemblable à

celle de Jonas qui dormoit en repos, pen

dant que Dieu le pourſuivoit, & que les

vents, les orages, & les flots eſtoient ex

citez contre luy. Ainſi quelle paix auront

ceux qui vivent ſelon la chair, que la ven

geancc & l'ire de Dieu pourſuit, que les

Enfers attendent, & qui enfin ſerontpré

cipitez en l'abyme # Enfin de la paix avec

Dieu & avec la conſcience, naiſt la paix

avec le prochain, & l'affection de l'Eſprit

eſt auſſi cette paix. Car aurions-nous paix

avec le Seigneur & guerre avec ſes en

fans ? repos en nos conſciences , & diſſen

tion avec nos prochains ? Mais à cela con

noiſtra-t-on que nous ſommes diſciples de

Jeſus-Chriſt, & par conſequent que†
OIIl
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ſommes reconciliez, & en paix avec Dieu,

ſi nous nous aimons l'un l'autre; & St. Paul

2. Cor. 13.11.joint enſemble la paix avec

le prochain,& la paix avec Dieu, diſant,

Vivez en paix, c le Dieu de dilection c2 de

paix ſera avec vous ; & St. Jaques 3. 17.

La ſapience qui eſt d'enhaut, premierement

eſt pure, puis paiſible, moderée, traitable,

pleine de miſericorde, & de bons fruicts,

ſans faire beaucoup de difficultez, c2 ſans hy

pocriſie. Or le fruict de juſtice ſe ſeme en

paix pour ceux qui s'adonnent à la paix.

Cette paix condamne nos diſſentions, &

montre à ceux en qui elles regnent qu'ils

ne ſont pas ſelon l'Eſprit. Car qui a l'Eſ

prit de Dieu, a l'affection de l'Eſprit. Or

l'affection de l'Eſprit eſt paix.

Pour finir, de tout ceci nous apprenons,

combien il nous eſt neceſſaire d avoir l'Eſ

prit du Seigneur, & combien nous le de

vons prier qu'il nous le donne. Car puis

que ſon affection eſt vie & paix, ne s'en

ſuit-il pas, que ſans cet Eſprit nous ne

ſommes que mort & qu'inimitié côntre

Dieu.

Auſſi ſi nous avons receu cet Eſprit,

ſçachons qu'il nous faut eſtre affectionnez

aux choſes de l'Eſprit. Car cet Eſprit ſe

roit-il oiſeux en nous, & n'y produiroit

il aucuns fruicts ? y ſeroit-il ſans combat

- tl'C »
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tre, & mortifier les convoitiſes de la chair?

Si nous ſommes ſpirituels, vivrons-nous

comme charnels ? , Les plantes produiſent

leurs fruicts ſelon leurs eſpeces; & de la

qualité de leur eſtre, on conclut quelleſe

ra la nature de leurs fruicts : Matth. 7. 16.

· Cuille-t'on des grapes des épines # Nos actions

naturelles ſuivent noſtre état naturel. La

nature, ſelon que dit l'Apoſtre I Cor. x I.

14. ne nous enſeigne-t'ellepas ? & ch. 13.I I.

Quand j'eſtois enfant je parlois comme en

fant, je jugeois comme enfant, je penſois com

me enfant : mais quand je ſuis devenu hom

me, j'ai aboli ce qui eftoit de l'enfance. Et

meſmes quant à nos actions civiles, nous

les conformons à noſtre condition civile.

Pourquoy auſſi ne nous conformerons-nous

à noſtre condition ſpmituelle, afin qu'é-

tans ſelon l'Eſprit, nous vivions ſelon l'Eſ

rit ?, Or ſommes-nous affectionnez aux

choſes de l'Eſprit ? laiſſons-nous les cho

ſes qui ſont ſur la terre, & cherchons

nous les celeſtes ? Au contraire la plus

partº préferent leurs avantages mondains

aux biens ſpirituels & celeſtes. Es tu af

· fectionné aux choſes de l'Eſprit, toy du

quel les affections ſont ambition, paillar

| diſe, avarice ? As-tu l'affection de l'Eſ

prit, toy qui n'as ni vie ſpirituelle, ni

paix avec tes prochains ? Penſes tu avoir

•
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la vie éternelle, toy qui es mort en tes

pechez ? Penſes-tu avoir paix avec Dieu,

ctoy qui n'as point l'affection de l'Eſprit

· dedans toy ? Toy qui ne fais point la

· guerre au peché, penſes-tu eſtre en paix

· avec Dieu ? Prions le Seigneur qu'il mor

tifie le peché en nos† qu'ilope

re puiſlamment en nous par ſon Eſprit,

afin qu'ayans été affectionnez aux choſes

de l'Eſprit, & ayans cheminé en nouveau

té de vie, nous obtenions la vie éternel

-le. Amen.
-

| P R I E R E. · · ·

O Seigneur qui nous as fait la grace d'e-

ſtre aſſemblez en ton nom, & inſtruits en ta

parole, opere en nous par ton St. Eſprit, afin

que par elle nous apprenions à renoncer à nous

meſmes, &9 à nous conſacrer à toy. De nous

-meſmes nous ne pouvons aucun bien : ae nous

-meſmes nous ſommes charnels & affectionnez

auxichoſes charnelles : donne nous donc, Sei

gneur, ton St. Eſprit qui nous retire de noſtre

corruption naturelle, c2 qui nous rende par

ticipans de ta nature divine. Mortifie la
chair en nos membres, afin que nous · chemi

-nions en nouveautéde vie, mieux que nous

n'avons fait juſques ici: Cet Eſprit devoit

eſtre noſtre Conſeiller, c - nous nel'avonspas
1st 6'C6/4-
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écouté, nous avons rejetté ſes inſtructions &-

ſes inſpirations, & preferé les conſeils &-

les perſuaſions du monde c>- de la chair. Il

devoit eſtre la regle à laquelle nous nous con

formaſſions, c2 nous avons cheminé ſelon nos

affections déreglées. Il devoit eſtre le gui

de que nous ſuiviſſions, c2 nous avons quitté

ſa conduite, pour ſuivre nos convoitiſes. Ain

ſi, Seigneur, nous t'avons offenſé, nous avons

provoqué ton ire, C2 attiré ſur nous ton in

dignation. A to7 eſt la juſtice , & à nous

la confuſion. Maus à toy eſt auſſi la miſe

ricorde, & les pardons ſont par devers toy.

Pardonne nous par ton Fils jeſus-Chriſt.

Accepte ſon obeiſſance & ſon expiation pour

toutes nos offenſes. Donne nous par luy d'a-

voir paix avec toy, paix avec nos conſcien

ces, paix avec nos prochains. Que recon

cilies à toy par la gra e de ton Fils, qu'aſ

ſeurez de ton amour c de ta grace, nous

vivions tous en ton amour , afin que toy

qui es le Dieu de dilection & de paix,

ſois avec nous à jamais. Que nous laiſ

ſions les choſes terriennes. Que toute no

ſtre affection ſoit de t'honorer, de vivre en

ſainteté, & en juſtice, & en paix avec nos

prochains, afin que cette ſainte affection de

ton Eſprit, en vie ſpirituelle, c2 en paix

' ici bas, ſoit ſuivie de la vie éternelle, %
2 6?
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de la parfaite paix en ton ſaint Paradis, où

tu ſeras toutes choſes en nous , car nous

t'en prions par 7eſus - Chriſt ton Fils uni

que, noſtre Seigneur &° Sauveur. Amen.


